
» 

MARM25 !*» — S ! 

L'Allemagne est-elle à la veille 
de graves évérawts? 

Berlin. S i décembre. — Bn dépit dea 
officielle*, e n particulier de i 

du générale Ooer lns a la 
U a r a b l e que lea mi-

l d u l i s t e s , no tamment la 
r. aotent Inquiet» de certaine» 

Intérieure* : 

L'mctivue de Ut Reichewehr 
» n n > aura plu» de » Juin». » dé-

eteré M . Oosring. O n m eat paa moins 
vrai «ju» de laspes milieux de» milices 
hlttartarinei ne »e résignent pas à ad-
mottr* que l a < résolution natlonale-ao-
•testate » est tarmlTvV 

I h •Jaacepteat -pas le rôle d'arrière-
plan qui krar cet assigné depuis c.ue la 
sMabaaecir e s t devenue, se lon les dé -
cteratlon* mêmes du m n r e r . le seul pi
ller militaire du i n * Relch. 

Oe n'est cartes, pas ainsi que l 'enten-
daleni Isa nat ionaux -socialistes de la pre
mière- heure, paa plus qu'ils n"entr--
Toyalént l'évolution économique que s'ac-
cotnptU métbodlqueinent sous la direc
t ion énergique du docteur Serment. 

A i tMinri des troupes d'assaut, les ini-
Ueas des troupes de protection, las S. 8., 
ftsisatlnt» d'élite du parti nat ionei -so-
T T * * M sont pas satisfaites non plus. 

éH ta Relcnswehr, qui veut détenir 
saxos, le monopole de la puissance mili
taire e n Allemagne, a réussi, grâce à l'af
faire du 30 Juin, à se débarrasser du ca
pitaine Rcfaiun. dont la concurrence pou
vait devenir dangereuse, de ses milices, 
les-S. S . o n t conservé Jusqu'à présent une 

privilégiée qu'elles voudraient 

é té 
avntslnanta» étalant barrée», o n contrôle 
très sévère éta i t eaarcé, e t tome» Ma 
fenêtres de osxtgtna IrSIIiiteiite dans les 
envtrons Immédiats d u rntnlstère s o n t 
restées éclairées Jusqu'au mat in . 

Evidemment, te saule • 3 » a n n ds M. 
Adott Hitler chas te général v o n B lom-

Les «riens cottArttats beiges art êé reçus à FBîtei de YtHe de Paris D E R 1 V I È R E H E U R E 

avalent vraiment dea raisons de se m o n -

-Oe« tendance» ne paraissent pas con
venir aux dirigeant» de l'armée. La 
Rstehswehr est consciente de s a force. 
e s t a n e la dispense pas toutefois d'être 
sa*-ses gardes. D e nombreux bruits cir-
csstant à ce sujet depuis le commenoe-
naant de décembre. On parle de mesures 
prises par l'année. On dit que la plu
part des permlslsons de Noél dans la 
gteichsiréhr ont été supprimées. Enfin, 
lés mesures prises dans la . sui t de Jeudi 
a> vendredi au ministère de la Reichs-
•atlr o n t provoqué une certaine émotion 
e a semblent confirmer qu'en haut lieu o n 
n « t pas aussi rassuré qu'on le prétend. 

Une fête de > o ë / significative 
Las milieux officieux ont expliqué ces 

mesure» par une tête de Noël qui aurait 
éfé offerte au ministère de la Relchs-
veshr par la général von Blomberg. fête 
i.saqiwllfi auraient participé de hautes 

iltés politique» e t peut-être 
le chancelier Hitler. 

nt, tes mesures prises dépas
sa ient largement te cadre d'un simple 
service d'ordre. D'après les Informations, 
qui n'ont pas été démenties , n o n seule
m e n t tous tes postes de garde avaient 

D'importante» opération* 

policière» ont eu Heu 
D'un autre coté, te police politique 

poursuit depuis uluateoi i semaine», une 
nouvelle entreprise d'épuration. D e mul 
tiples rafles o n t été faites dans des éta
blissements publics. D e s perquisitions 
ont été opérée» chas des particuliers. De 
très nombreuses arrestations ont e u Beu 
depuis trois semaines . On c i te m ê m e un 
chiffre d e plusieurs miniers d'arresta
tions. Cela parait exagéré. A cet égard 
aussi, tes mfneux autorisés observant un 
mutisme absolu. 

La fait que des arrestations ont s u l ieu 
est Incontestable. H n e semble pas c e 
pendant qu'elles aient toute» de* raisons 
politiques. U n e grande partie doivent 
être motivées par des raisons d'ordre 
moral, déjà évoquées lors de la tragédie 
du 30 Juin. 

Tous ces faits ont créé un certain m a 
laise dans l'atmosphère de Noél. On ne 
s'en rend pas compte extérieurement, 
car 11 est de tradition e n Allemagne, pen-
dont ces Jours-ci. de se consacrer exc lu
s ivement aux joies de la famille. La p lu
part des ministres ont e u x - m ê m e s quitté 
Berlin. Le Plthrer est dans sa propriété 
de Haute-Bavière . M. Rudoli Hesse est 
à Munich. M. Ooebbels n'est pas te n o n 
plus. Toutefois , l 'attention avec laquelle 
tes mil ieux dirigeants du Relch suivent 
l'évolution Intérieure marque la gravité 
de certains phénomènes qu'on ae plaît 
toujours à vouloir minimiser. 

inquiétude... 
D a n s tous les milieux, o n ae demande 

avec Inquiétude ce qui adviendra après 
le 13 Janvier. 

Les journaux ont beau s'efforcer de 
dépeindre l a Joie de la population dans j 
l 'attente de oe moment e t compter les 
Jours c Jusqu'au retour de la Barre à la 
mère-patr ie» , la Journée du 13 janvier 
est attendue avec angoisse par beaucoup 
d'Allemands qui es t iment que te FUhrer 
a ajourné Jusqu'après le plébiscite de 
nombreuses décisions importantes à pren
dre : action contre tes protestants réu
nis dans l'opposition e t combattant 
l'église officielle du Relch , réorganisation 
des sections de protection dans le but de 
diminuer leur force, etc. 

C'est grâce u Fdbrer que U 
paix a pa être 
affirme M. Roëolf Hets 

Une messe a été célébrée à ^mmt-Loms eut Imvmtdes. va l'i 

Voici LES PERSONNALITÉS A L'ISSUS DE LA ŒKBMONIE 

Paris, 34 décembre. — U n e délégation 

de te Fédérat ion des Anciens combat

tan t s belges a été reçus lundi mat in , à 

l'Hôtel de Ville, par les représentants de 

la municipal i té parisienne. 

M. Victor Constant, vice-président du 
Conseil municipal , a souhaité te bien
venue aux Invités de te VUle de Paris . 

M. Georges Heure, président d s te 
Fédérat ion des Ancien* combattants bel
ges, a ensuite exprimé toute te gratl-

des Anciens Combattants belges. 
RELIGIEUSE. iMond Pkoto Preste ) 

tuda des anciens combattants belges 
envers la VUle de Paris. 

Après la signature du Livre d'or de 
1 Hôtel de Villa, te cérémonie s'est ter
minée par la visite des salons du m o n u 
ment . 

Dans on émouvant discours, 
le Souverain Pontife dénonce le néo-paganisme 
et exprime Tardent souhait que les réarmements 
Sïent vraiment une nouvelie garantie de paix 

Cité du Vatican. 34 décembre. — Tous 
les carrtlnau» de Curie réunis dan», la 
•ail» du Consistoire ont présente leurs 
veaux au Saint Père. 

Le cardinal doyen. Oranlto Pignatallt 
du tteunont*. parlant en leur nom, s 
tracé un tableau de l'activité pontificale 
au coure de l'année : extension du jubile 
an monde entier, triomphe du Congrès 
eucharistique de Buenos-Alres, etc.. 

B a n s ea réponse, le Pape a déclaré con-
1 comme providentielle la prolonge-

tja JuMIé pour une seconde année 
les nations, parce que les blen

de la rédemption ont été apporte» 
l à u n nombre immense d'amas, e pré-

at an moment, dit le Souverain 
UM le monde, ae déehsl-

dee courants contraires s la ré-
dea courants qui, après dix-

de rédemption, de vie ehre-
sagesse chrétienne, semblent 
oclsmstlon nouvelle du paga-

aacral. du paganisme social, du pa-
i d*Ktst. Choses épouvantables, qui 

' f o n t redouter que quelque grave et 
leÇUlMable riposte Issue de la miséricor
de atvine transformée en Justice divine 
ne vienne réveiller les tmes qui parais
s a i t aujourd'hui endormies de nouveau 
du'aaiametl Se la mort ». 

Bf l e Saint Mrs , après cette phrase, 
oét ehaonn a reconnu une allusion a 
l'athéisme soviétique et au néo-psgsnls-
méf dh natlonel-soclalUme. demande à 
taxai de prier pour ces tmes aveugles. 

Puis le Pape fait allusion au Congrès 
sastharlstlque. de Buenos-Alres e beats 
passe vlslo ». dit-il. bienheureuse vlslor 
de paix qui fut pendant quelques Jours 

• esflel du ciel sur cette terre mlsé-n s i i e 

fjaet. drt-ll, un sujet consolant et de 
SI and» espérance que de voir comment 
eJÉV-" e e déoor grandiose notre Seigneur 
JaWnt-Chrtat, notre rot. a reçu dee hon-
a e u i s •m grands que s'ils ne sont pas 
le» plus grands honneurs dont U set 
digne, ee sont du motn» certainement par
as ! las plue grands qui lui aient été 
asBasser sur cette terre. 

Le Pape se félicite aussi du Congrès de 
Melbourne qui, comme celui de Buenos-
Alres a réparé les offense» trop nombreu
ses faites au sacrement de l'eucharistie 
romme par rspréeaUle diabolique ». 

Le Pape se réjouit de l'œuvre utile ac
complis par le Congrès Juridique Interna
tional, glorification de 11mlversai!té du 
droit chrétien à une heure ou l'on en
tend perler de e droit de race » e t de 
• droit de nationalité ». 

e Comme si le droit et la justice, ajoute 
l i Saint Père, pouvaient se fonder sur 
des droits particuliers ». 

Enfin, après avoir parlé des fêtes qui 
ont eu lieu au cours de l'année à Notre-
Dame de Lorette, le Pape termine par 
une allusion aux réaimements et par une 
prière pour la paix. 

Ololre t Dieu au plus haut dee « e u x . 
c i t -u . et paix sur la terre aux hommes 
ds bonne volonté. Jamais ce cantique 
n'a été nomme aujourd'hui notre prière 
constante, notre supplication meeesanta. 
On dit « »i vis psusui para belluin ». 
si tu veux la paix prépare la guerre. 
Comme si tous ces armement» ne de
vaient être qu'une précaution, une ga
rantie de paix. Noua voulons la croire, 
nous désirons le croire, parée qu'une 
réalité contraire k ce désir serait trop 
terrible. 

Nous, nous Invoquons la paix, nous bé
nissons la paix, nous prions pour la paix. 
Si, par aventure, par une supposition im
possible, par un phénomène nouveau de 
manie de suicide et d'homicide U y avait 
des hommes pour préférer la guerre a 
la paix, alors nous avons une autre 
prière qui serait pour nous malheureuse
ment un devoir, noue devrions dire è Dieu 
€ dissipa gentee quae balte vorunt ». d is 
perse des nattons qui veulent la guerre. 
Mais nous voulons, au contraire, avoir 
toujours au fond du cœur, et sur les lé-
vi es < Ololre à Dieu dans le ciel, paix 
sur la terre ». Paix I Paix I Paix I 

— L-tsnpertatsn «se s l n i i i jeéeteasn 
v.*nt d'être interdite en Relis par décret 
ministériel. 

Le " Santos-Dumont " 
est rentré à Marseille 
Marignane, 24 décembre. — Le s Ban-

tos Dumont », l'hydravion qui v ient 
d'effectuer victorieusement quatre tra
versées de l 'Atlantique-Sud. avait s igna
lé du Cap Saint-Bébastlen, qu'il arrive
rait au port des hydravions à 15 h. 1S. 

A l'heure dite, on le voyait poindre 
entre les deux hauts pylônes électriques 
du canal de Caronte. • se posait bientôt 
k prèe d'un kilomètre du bord. La ve 
dette automobile d' c Air-France » a 
pris l'hydravion en remorque et l'a a m e 
né près de l 'apontement c imenté où 
sont descendus le pilote Bossoutrot, le 
second pilote Olvon. les mécaniciens Ri 
chard et Legendre, les radiotélégraphis
tes Cornet et Nerl. 

Une réception avait été préparée dans 
les bureaux de la direction d' « Air-
France > dont le directeur a félicité 
Bossoutrot et ses camarades qui v ien
nent de démontrer qu'une l igne commer
ciale France-Amérique du Sud peut 
fonctionner régulièrement. 

Au n o m de ses camarades, Bossoutrot 
l'a remercié, puis U a fait connaître, en 
ces quelques mots , ses impressions : 

— Vingt-deux mille kilomètres e n 33 
jours, 130 heures de vol sans le m o i n 
dre Incident, à peine est-Il besoin ds s i 
gnaler qu'à la deuxième traversée Dakar-
Natal , le moteur arrière eut une très 
légère panne au surcompresseur. Les 
mécanic iens eurent tôt fait d'y remé
dier. 

c L a plus forte Impression de ces 
quatre traversées, ce fut quand nous 
avons croisé un plein Atlantique, le di 
rigeable « Comte Zeppelin > qui rentrait 
e n Europe. En dehors de cela, rien à 
signaler. J'estime que ceux qui, avant 
nous, ont effectué cette traversée sur 
des appareils terrestres et non sur des 
hydravions, sont des as. > 

L'hydravion « Santos -Dumont > va 
être réentoilé et dans le courant de j a n 
vier, prendra le service régulier a u -
dessus de l'Atlantique. 

M. Potemkme, ambaisadear j 
soYiétiqne à Paris, 

a remis in lettres de créance 
à M. Lebrun 

3 l TIRAGE: 28 DECEMBRE 

La chance de trouver .'ragé-

oieur le pins habile appartient à 
celui qui annonce. 

Paris. 34 décembre. — L e président de 
la République a reçu lundi, à 11 h. 30, 
en audience officielle, M. Potemktne. qui 
lui a remis les lettres l'accréditant e n 
qualité d'ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire de l'Union des Républi 
ques soviétique* et socialistes à Paris. 

M. Potemklne a été reçu avec les h o n 
neurs habituels. 

En remettant ses lettres de créance, 
l'ambassadeur a prononcé une allocution 
disant no tamment : 

— E n vous présentant. Monsieur le 
Président, les voeux très sincères que le 
Comité central exécutif forme pour vous-
même, j'estime de mon devoir de vous 
déclarer que Je m e propose de persé
vérer dans te vole tracée par feu mon 
prédécesseur, l'ambassadeur Dovgalevsky 
dont te dévouement e t les efforts Inces
sants ont grandement contribué a u rap-
prochemeos entre nos deux pays. 

J e suis particulièrement heureux que 
m o n activité comme ambassadeur de 
l'Union e n Francs doive se déployer 
dans une atmosphère de confiance mar
quée par te signature récente de deux 
actes Importants ayant trait aux re la
t ions politiques et économiques entre tes 
deux pays . 

En m e consacrant a u développement 
des bons rapport* entre r q n l o n desJRé-
publiquea soviétique»- -jocdaltama -est-lA 
France, Je reste persuadé «tue* Isa*-raf
fermissent peut être profitable aux Inté
rêts supérieurs des deux paya, qui se 
confondent avec te cause de te paix 
universelle. 

D a n s sa réponse, le Président de te 
République a d i t : 

— Monsieur l'Ambassadeur, je suis 
particulièrement sensible aux voeux que 
vous formez pour mon pays e t aux s e n 
t iments que vous avez bien voulu expri
mer e n assumant te haute mission à 
laquelle vous ê tes appelé. 

J e m e félicite qu'elle s'inaugure à u n 
m o m e n t où, par des actes récents , les 
deux gouvernements v iennent de m a n i 
fester aussi b ien leur désir d'accroître 
leurs échanges réciproques que leur souci 
de collaborer pour le bien de toutes tes 
nat ions au maintien et à te consolidation 
de te paix. 

Vous ave» évoqué. Monsieur l 'Ambas
sadeur, la grande part qu'a prise à cette 
t èche votre émlnent prédécesseur, M 
Dovgalevsky. dont te disparition préma
turés a é t é ressentie Ici avec une pro
fonde émot ion. J e suis sûr que te France 
trouvera e n vous te m ê m e souci d'accor
der nos efforts. 

Les créanciers 
des Etablissements Citroën 

se réuniront jeudi 

Paris , 34 décembre. — Jeudi 37 d é 
cembre, à 14 h. 30, aura l i eu une réunion 
plénlère des créanciers de te Société 
s Ci troën» pour discuter des décisions 
à intervenir. Y prendront la parole : M. 
Maurice Oourd. président de te Chambre 
syndicale des fabricants d'acceesotre* 
pour automobi l e s ; M. Mole, président 
ds te Chambre nat ionale d u commerce 
de l'automobile ; M te baron Petlet . pré
s ident de te Fédération automobile. 

Ls troisiims Tirais aa la 
Loterie éss Ririons Libertés 

aura Dan ls 28 décembre 
au Grand-Théâtre de Lille 
POUR RITENIR SES PLACES 

Le trotslèm» tirage de la Loterie des 
Régions libérées aura lieu au Orand-
Tnéatre de Lille, le vendredi 28 décembre, 
à 30 h. 30 très précises, horaire qui sera 
rigoureusement respecté en raison de la 
radiodiffusion. Les porte» seront ouver
tes à 1S h 45. 

Comme pour le tirage précédent, des 
places pourront être retenue* à l'avance, 
moyennant la modique somme de 3 francs 
qui sera perçue au profit des chômeurs. 
Le bureau de location sera ouvert à 
l'Hôtel carlton, 1 et 3, rue de Paris, a 
Lille, à partir du lundi 34 décembre, tous 

jours de 13 h. 30 à 17 heure» (On peut 
retenir par correspondance en Joignant en 
timbras-poste, 3 franc» par place et 
0 fr. 60 pour l'affranchissement, à l'adresse 
suivante : Loterie des Régions Libérées. 
Palais de la Bourse, k Lille). Les deman
des seront servies dans l'ordre d'arrivé» 

Mfr Datait, évéqus d'Arras, 
présida à Paris 

l'assemblé* général* d* la Ligue 
du eein de terre et du foyer 

Paris, 34 décembre. — L'assemblée gé
nérale de la Ligue du Coin de Terre et 
du Foyer a eu lieu au Musée social, sous 
la présidence de Mgr Dutolt , évéque 
d'Arras. 

Après lecture et approbation dea parts 
annuels . M. Georges Picot, presldeiit. a 
expos» l e programme de propagande et 
d'aettan de te Ligue e * vue d'abtenli de* 
Psfrvelrs publics et des pertlcullers la 
jouissance de tous terrains Inemployés 
pour les mettre à te disposition des c h ô 
meurs, afin qu'ils les cult ivent pour les 
besoins de leur foyer. 

A l l s sue de te réunion, Mgr Dutolt a 
rappelé la haute portée morale et so
ciale de l'œuvre qui a été fondée par 
l'abbé Lemlre. 11 y a près de quarante 
ans, et donc l'action s'avère aujourd'hui 
plus opportune et plus nécessaire que 
jamais. 

• 

Dans l'Episcopat français 
Cité du Vatican. 34 décembre. — Le 

Pape a pris aujourd'hui un certain n o m 
bre de dispositions Importantes touchant 
l'épiscopat français e t l'éplscopat cana
dien : Mgr Emile Roques, évéque de 
Montauban, est promu archevêque d'Alx; 
Mgr Ludovic FUlon. évéque de Langres, 
est transféré à Bourges : Mgr Virgile 
Béguin, évéque de Belley. est transféré 
à Auch. 

D'autre part, le chanoine Haubout est 
nommé évéque de Rayonne. 

Le chanoine Marcel Fleury est n o m 
mé évéque de Nancy. 

Le aouvel archevêque À*Audi 
est originaire do Nord 

Paris, 34 décembre. — Mgr Virgile 
Béguin, qui vient d'être promu archevê
que d'Auch, est originaire de T h u n -
lTvêque, près de Cambrai, où il naquit 
te 14 août 1873. n fut ordonné prêtre à 
Re ims en 1897. Curé archlprêtre de 
Sedan, e n 1834, U étai t é lu évéque de 
Belley le 15 novembre 1939 e t sacré à 
Notre -Dame de Reims par te cardinal 
Luçon le 14 janvier 1930. Q succède à 
Mgr Ricard, archevêque d'Auch, qui 
a donné, pour raison d'Âge, sa démission 

Berlin. M déuembi». — e Ls monde sait 
aujourd'hui — et de» bonus*» d'gtat 
autorisai d'autres peuple» l'ont reconnu 
— que c'est grâce au Puhrer eeuletrect 
que la paix eni'nséenn». qui fut grave
ment mensnée cette année, a p u être 
maintenue. Sa perspicacité et sas décla
ration» destinés» à détendre l'atmosphère 
ont fait d* lui u n *•»——-T d l t a t d'im
portance mondiale ». 

Ces déclarations ont été radiographiées 
lundi soir par tous le» poste» émetteurs 
allemands dans un massas,e d» WoSl adres
sé aux allemand» établi» à l'étranger par 
M. Rudolf Usas, représentant permanent 
du Fuhrar. 

Dans son attttuds à l'égard d* la 
France, a poursuivi M. Rudolf Bas», le 
Puhrer s'est également révélé un véri
table homme d'Etat. Il s'est efforcé loya
lement de contribuer à l'amélioration de» 
relations franco - allemande», en con
séquence, on a déjà pu s'engager dans 
les voies de la réalisation. Des chefs 
d'anciens combattants français sont ve
nus en Allemagne, ont été reçus par 
Hitler, car les deux parties connaissent 
la guerre et aiment par conséquent la 
paix. 

A la suite de l'attitude du Puhrer et 
des conceptions conforme» s u droit du 
gouvernement français actuel, les alle
mands de ls Sarre reviendront au Ketrh 
lf 13 Janvier prochain. Ls retour d» la 
Sarre à 1 Allemagne constitue un nou
veau progrès en vue de U sécurité de U 
pslx européenne. 

Dans son allocution. M Rudolf Hess a 
fait étalement allusion à U question des 
armement». 

— Il y a encore bien de» gens dans le 
monde qui regrettent l'Allemagne de» 
aimée» de 1918 à 1833. l'Allemagne qui se 
pliait à n'importe quel ordre, à n'importe 
quel diktat. De tout temps, le» souris dé
sarmées ont été pour les renards de criasse 
une proie plus facile qu* le hérisson. 

M. Rudult Hess cite une fable d'un 
écrivain allemand sur 1» renard et le 
hérisson, puis ajoute: 

— l * s renards modernes n'Invoquent 
pas les ordres d'un roi. mais les ordre* 
de Sa Majesté genevoise la Société des 
Nstlons. Malgré la promesse solennelle 
qu'ils donnèrent un Jour a un hérisson 
imbécile. Ils ne sont, semble-t-ll. pas dis
poses à s* laisser arracher les dents. C'est 
pourquoi Us ne doivent pas en vouloir au 
hérir.'-on devenu plu» avisé, qui préfère 
conserver sas piquant» pour se défendre 
avec efficacité. Cela vaut mieux poux la 
paix entre le renard et le hérisson, sinon 
la paix pourrait être facilement troublée 
si. psr exemple, un renard tentait d» faire 
diversion à ses maux Intérieur» par un 
Jeu charmant avec le hérisson dépourvu 
ds piquants. Je ne veux d'ailleurs pas 
pret-ncire que tous tes membres r 
B.L.N. sont des renards et non plus que 
l'Allemagne est un hérisson 

• 

Un condamné à mort est gracié 
Montpellier, 34 décembre. — Louis Ca-

muset , conoamné par te Cour d'Assises 
de l'Hérault, à te peine de mort, pour 
un double meurtre commis à Montpel
lier, e n mal dernier, a été gracié par le 
président de la République. S a peine a 
été commuée e n celle de travaux forcés 
à perpétuité. 

Drmières rVs*n*s«tr» Lêeétt 

ekBnui 

Le service militaire des femmes 
en Turquie 

- L'enquête ouverte réeeaunsnt dans les 
mil ieux Intellectuels pour savoir, ai te ser
vice militaire obligataire des f emmes s e 
rait profitable e t bien accueilli par te po
pulation a é t é négative Le projet de 
quelques députés de proposer te service 
militaire obligatoire pour tes femmes 
sera donc abandonné. Toutefois , U est 
question d'embrigader un certain nombre 
de femme* dans te service militaire auxi
liaire, c'est-à-dire pour les hôpitaux et 
les usines de matériel. 

— La êesumée ds la mère et ds l'anfsnt 
a été célébrés lundi dsns 7.S00 communes 
d'ItsJls où ds» prix de nuptialité et d* 

estante a* montant à plus de trois mil
lion» de lire, ont été distribués. 

Les officiers de réserve 
ne seront pas désarmés 

M. P.-E. Ftendln , président du Conseil, 
a reçu d imanche une délégation de 
l'Union nat ionale des officiers d réserve 
des armée* de terre, de mer et de l'air, 
qui lui a remis une lettre demandant 
que le Qowvernement s'oppose au dé
sarmement des officiers de réserve. 

Le président du Conseil a assuré la 
délégation que le Gouvernement s'oppo
serait à l'adoption de toute mesure de 
nature à porter atte inte au prestige des 
officiers de réserve. 

Le conflit italo-abyssin 
Addls-Abeba, 34 décembre. — Las 

troupe» i tal iennes continuent à avancer 
dans la région de Ual-Ual , à la fron
tière de la Somalie Italienne e t Ci 
l'Abysalnle. Leurs avions ont bombardé 
des pointe stratégiques, m a i s o n Ignore 
le nombre des vict imes et l 'étendue des 
dégâts . 

CHANGES A L'ETRANGER 
Léseras : Sur Psrie, T4.*0 ; n r B n m 

les, 211.00 ; ..<•. ben saaqae. 0 9/16. OS/S 
prêt t eoort Ivraie. 0 1/4. 0 1/î. 

•Tew-Terk : 8er Paris. S.S0 1/4 ; mr Les 
ères. eéb. tramf.. I I I l/t ; sar Braxellea. 
29.43. 

STJCaXB — Cas*, prompt* livraison, S.0M 
A terme »or Jsaviar, 174 ; mers, 1*T ; msi. 
1*2 ; Jslllet, l«* ; septembre, 1M; é .cast i» . 
19" — Vestes : 10.000 M » « . 

Lea 

Comme chaque année, tas eérèsstsatss 
rsllgtaueas da la fête «ta stast s* »ssst éaV 
mutas» avec u n v u éclat (tans tes ésssaS 
rentes paroi»»» ad» notre vtlJa, est saurs 
de la nuit dernier». 

Un* foule Innombrable 
assisté aux ofnoas 
fête. Dan» chaque agita*, te i 
ds» messe» cta Noël a é té tressasse assss 
talent par le» diffèrent*» esterais» par et» 
slsleo 

A l'église Saint-Martin où ee pressait 
un* foule considérable, la mess» fu t C*M-
brée par M. le chanoine Bagne, 
d* la parais»». La Choral» 
s a Interprété sous 
Plcavst, le e Noél i 
Armand Lefebvre 
accent* joyeux d* « n set né ta «svtn 
Rnfant », avec ta uonoour» de M. * • * -
coppenolle. et du * Nos! 
exécuté aux glandes orgue* par M, Fer
ment, renforcèrent ta caractère sta •***• 

Dernière» NoaceîUt Soortfae* 

Miller bat AL Brown aux m 
Pari». 34 décembre. — Voici tas légal -

tats des matebea disputés lundi »otr a u 
Palais des Sports: Mario Blaaeo bat' B3d 
Marcel aux point* en quatre reprisas 

Pedro Ifantanes (Portoricain) bat Ax-
noult (Français) aux point* «a six re
prises. 

Itaclco (Lyonnais* bat Toung Pères 
(Tunisien) aux point*, en dix lepita»» 

Preddte Miller, champion d u aassSta 
poids plume, bat Al Brown. champion d u 
monde poids coq, aux points, an dix re
prises 

En match final, Varia* Mltting (Philip
pin > bat Tigcr Defer (France!») aux 
points, en six reprises, «pré* un* r 
animée. 

rencontre des jsonsrs Fi 
Ulan, M décembre. — Vota Us iSsuissM 

d* ls deuxième Journée de raneanare t» 
tennis Juniors Franoe-Itall» : Oantewta bat 
Weles par «-2. e-l : tianswsd bat T»»l»l» 
par e-2. 9-7 ; Taronl-Qulntavall* battant 
PeUlzxa-Troncm par 10-13. S-0. 4-S. T-S. 8-3. 

N 
338* 

HIER, A V1NCENNES 
Prix d'Aasouléme (sttelé. 10.800 fr., 

m ). — 1er. Oracteuse VII (Masson), 48 
17.00: 2*. Qranvuie U iTambéri). 8L88 ; 
3e. Héro X rLecomte). 23.50. — Pas oouru i 
Oso. L'Histoire. Hachette. Rie. Osimsus. 
Oirsentl. Harcourt II. Derrick. Orevett*. 
Grenade II. Oodolphln. Hamlet V Oalopln, 
Heurteblse II. Hlvs Boa 

Prix Su Mesle (monté. 10.000 trs. 3J88 
.). — 1er. Insolent (Mabeui. 20 00 et T40 : 
. Inter iPerlbargi. 17.00; 3*. Ialeux (Va-

cheri. 7.00. — Pss couru : Ixeltei II, Infant. 
Ispanam. Irisée. Iota II 

Pria S* Cuasé (attelé, 20 000 trs. 3.2M 
m.) — 1er, Indoustin (H, sèaason). 1JS0 

S 50 : 2e, Ignotus cVlgnaux) : 3a, Ingénu 
IV (Bertho). 10S0 — Pa» couru : Ignor II. 
I. 13 Arras. Irmak. I. Dune. Isidore IV, <ts 
du Vent Inoosnlto n . Impérieuse B. Indore. 

Prix Jscquu Olrv (monté, 80000 fia, 3-838 
m ) . — lsr BéUos (A Forclnal). 71*0 et 
18.30: 2*. Kadés (H. Outgot). 31S0 : te. 
Histoire de Rire n (A Morsl). 1040. — Pa* 

luru : Béllo. Tosca. Bops III 
Prix Se Carrante i attelé. 20.000 trs. 3330 

m.V. — 1er. J»u*r I Perlbarg). 18-88 « 8J8 ; 
2s. Jucunda U ( Vanlendeghemi. 1100 — 
Pss couru Junket. iudltb. Le Jaguar. Job. 

Prix S* Mésteres (monté. 30000 1rs. 8*00 
m.). — 1er. Jssmm (Picard R.) : 3a, Jon
quille (Mari* H). S.aa — Pa* oouru: JMt 

Jesd, Jour d'Amour, Jeannette, Jassb. 
JUnj. 

l l l l l — • 
« ••>? 

Renseignements 
4a «4 ésesî'irs 18S4 

» x 

UVXOtPOOU 34 
Imperution». 17 201 : Am*r!e»i«, kaeas* I; 

Br*»ili>a. hausse S : Efrptiee 

Ne. . OU»» 

StBBB | Pesa | tam 1 

1 1 1 

bases* *-4. 

•*•—Yert 

Pma. | ta» 

1 Dispesible 
Meemb 193 4 
Jesvter 
Terrier 
Msn « 
Avril 
Mei -
Juin 
Juillet 
A**l 
Septembre 
Olobre ... 

rt.êo i t * e 

i 2 . i l 

u s e 

12 iO 

I S J M 

12.'73 pT.Ts 13 7* 

lies usa 
1167 12.8* 
11.71 rt.K» 

îa.r» 
l ê . ' l 

I ; . ' M 12.*» it.Yî 13.81 

t M c . ib. 193.'. 
— Ass 

ll.ST 
d* 1 atHINI. — /lu» |fvr»» »w . «.»•*,»:•-, 

1.000 • sus fort» du Golfe. 1TOO0 ; ssx y**ts 
do Parifiqae. asiles. — Peur ls Orsnr'e-Bretsrs*, 

Dt Continent, IJ80* ; J*»** es 

Revue du marché de New-V«fk 
New-York. 24 décembre. — Las axmvatte» 

de fin de ranalne n'ont rien prsssata qui 
fût de nstur* à donner quelque iasamtataa 
su marche et l'Intérêt s'eet concentré sur 
le> perspectives dss affaires et Sta l tadus-
trle pour le premier trimestre S* l'en 
praeualn e.'nsl que sur l'évolution ds la 
situation k Washington Les vents» ont 
porté sur un total d» 810*00 titras. 

L'ouverturt a été calme, mats la ak**aaée 
• va las «ffaires devenir sas*» rama» te* i l 
ur échance de 200.000 titres psudaat la 
première Mure. Ls» cours ont été I****** 
rt- certaine» fluctuations mais U IsnSante 
était k 1» baissa». „ 

Dans lsprts-mldl M* opérateur» prêtant 
peu d'attention eux nouvel!** tsoncsalquss 
f.ivorabi*». iss prix «ont rasté* lnstnbta» rt 
indécis La* mina*, ta» butta» i t t a r 
ont peu bougé; mal* 
ont été quelque 
eeur S* l'Union 
1 patate — avant i 
•cutenu. L* clôture » été tartn*. 

peu sKacté» par la tear. 
, pacifie — qui a ***** 
t d» lenuuvai an t a * tas»* 

m 
l s J s w s l de R o s e a u 8 
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CHIPETTE 
BfflWinBnHrlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIII! 

1T LUI & 
IpwifflinHiiiiniiiii» 

PAR DYVONNE 
^3»B|istte passa l'après-midi dans le 

teiattn sous les arceaux cXU» at gagna 
Sa fond u n s porte dérobée, couronnée 
d* JsssTe, ouvrant sur le Vtele del Colii 
ce t te route csélèhre qui, partant de» quais 
d»*nu8tttui Jxasnts à l'égttet flan Mlma-

au flâne d* colline» 
pins d'Italie et de lauTiert-

• s 'était plus te vin» ruas, mais te 
> «sterahlo de Plorencs. D s blan-

• sTHlHiii e te i t ravis, conquise p a r tant 
de i h u m i n et ver» le soir d e s larates 

Biel était donc disposée S s'émouvoir 
quand, s u restaurant où Us avaient dîné 
rapidement a v a n t d'aller * u n concert, 
elle aperçut, e n se levant pour partir, 
son mari d înant un peu plus lo in avec 
w u t o n . Odrard 1 son mari... n disait 
quand elle passa : 

— Demain mat in , mon oncle, te dot* 
aller aux Caséines... 

•entraînée p s r tedy Haleter, Joee ln i* 
était déjà b o n d u restaurant, toute 
bouleversée par cette aarstrttton Inatten
due, tandis que te itiintittsi, Ignorant 
que Cterard ne tarait p s s seul aux O s s -
cinss . loi disait S l'oreOte : 

r - B * Wsn I l ions aussi n o u s Irons de
main là-bas . 

Imprudemment, elle allait amorceT un 
conflit. 

m 

Les Caséine» sont te bote ds B o r d o n s 
de Plorence. 

Os n'est plus te «ombre majesté (tes 
Jardins BobolL Otelrea aérés*, sans m y s 
tère, tas Oaacto** o n t l'odeur f n l s h e de 

d*' Isttts S i 818833 e t «S* 

vtaanent votr galoper 1-arl»-
sBvglrlrsnX »*» yeux lorsque le» cloches i tocratie florentine 
jjlftajtjne* tets»*fent vert le ciel ( fun | Artstoerau, très rsfflnee et tout ornée •tan** |Sta»srenc v e n le ciei q, un i a i w w o w ira* i s n u m s» H W «»••»»• 
SMMB* 4>OB*)BaBst te» soc» liquidât d s ds titre» k arasai s t te t car si m I t tnto». 

s y a c t été fort rares dans le royaume 
français. — en Ital ie comme e n Russie 
le t itre foisonne. Il a donc beaucoup 
moins de valeur dans ces deux pays, mai s 
U conserve cependant un certain faste. 

Assises dans des fauteuils, Mme B l a n -
chot et ta flUe regardaient passer les 
cavaliers. Gérard étai t à coté d'elles. 

C'était te première fois qu'ils venaient 
tous trois aux Cascine» le mat in , à 
l'heure de» amaenne», et Oérard étai t 
heureux que le verbiage des deux f e m -
mer te dlsr»sns4t d s parler. H éprouvait 
te besoin d s songer longuement, de r e -

La value, te présence d s Jocelyne d a n s 
la m l a i m n t lut avai t donné u n choc. 
• avait é té surpris de te trouver c h a n 
gée : elle n'était plus coiffée de bouclas 
ssrsêgloi mais une large onthi ration 
plate donnait è son visage u n s dist inc
tion d* sstrtsllln 

D rnmsitnaal t à devine- que, depuis 
sor départ d s Paris, sa femme n'avait 
pas, comme U le croyait, vécu nt* des 
iTs^bca-Bourgsots. Mais a n s toi Impor
tait , après tout, o s qu'était devenue Chi-
pette. poisqul l était attiré ver» u n * a u 
tre festins* f 

O r n i à M m e Bterbrhnt, n i à Augusta 
U n svvait erjcoTS sports , dspuls rme heur» 
qu'Us éta lent aux Oeatatst*, 1-srrtvée de 
Wltaon ni cette de cmtpstt*. C é t e t t i m -
prudent car 11» pouvstent se trouver 
brusquement face à face. Mais U redou
tait tes réactions d'Auguste à cette n o u -

Oérard, laissant M m e Btenchot e t sa 
fille plongées dans une discussion sur te 
mode, fit quelques pas dans une allée 
transversale et peu à peu s'éloigna... 

Quelles complications te présence de 
Chlpette al lait-el le apporter 4 son di
vorce ? 

D e toute évidence, sa f e m m e venait 
pour le reprendre ; Il faudrait donc que, 
dans u n s entrevue, U lui enlevât tout 
espoir e t l -amenèt à envisager une rapi
de séparation. 

Quand te reverralt-U T Bans doute le 
i»»M»-v»«t»» même, te tandt après l s d é 
jeuner au palais Pci lntthsni . n é ta i t i m 
patient d'entrer e n pourparlers, e n lutte 
même s l l te fallait, svec Jocelyne. 

Oérard revenait vers le» BtetsthoL De 
loin. U rit que te Jeune fille était e n 
grande conversation avec un botnme 
brun e t moos tacbn assis p r i s d'elle et 
qu* Oérard avait d é ) * rstnsrtrnè.dans ta 
pension de tsunlUe où é talent descendues 

Auguste était tedlsment shsntteta par 
cette oonvariation qu'elle ne vit pss re
venir Oérard 1 celui-ci put f s s t i i l r prés 
HT rf irn ff*-"-**"* ** '"* «s»»»-»»**' • 

— Quel est donc e s quidam qus J'ai 
déjà vu prosteur» fois ? ^ . _ 

l s* botra* dasas soupira e n l èpondant : 
— C e s t u s grand d's.tpesme qui se 

trouve taiiiiinten.mmt d a n s l'ennui par 
suite de la révolution 

Bile n'en par» 1—11 pa» bien convain
c u s et Oérard hd dit e n riant * mi -

— Avec ta révolution russe, tous les 
réfugiés sont devenus des prince» ; mai s 
avec ta révolution espagnole le moindre 
marchand de cacahuètes de Madrid se 
proclame d'T-tpagne ! 

L'hidalgo avai t peut-être entendu cette 
réflexion, car 11 se leva d'un s ir superbe 
et, après svotr baisé emphat iquement la 
main de Mita Btenchot . t e retira tandis 
que U jeune fllle disait froidement S 
O é r a r d : 

— A h I vous voua, vous I 
I l ne s'arrête pas à te frslcheur ds 

l'accent et répondit «suis .—ni : 
— ah- Bdgar est arrivé à Plorence 
n aurait p u ajouter : avec « m a 

femme », mais , sans q u l l pût o»rm*tar 
pourquoi, 11 ne voulait pas révéler te pré
textée d* cette e t 

Au nom de sir Bdgar. Auguste s'émut 
et dit tout de suite avec u n s aponta-
rsêité, une ardeur qui surprirent Oérard: 

— Lot a r e s tous d»sr«»iiéé u n s i n -

— Indemnité d* quo. ? C a s t mol qui 
lui donne m a rtarnlsrlrwi n l'accepte du 
reste, tmals ce sarait presque à toi à m e 

H n w a i t l i d s s usage* i i i s n i s u n l s i u , e l le 
pstt lstalt d a n s son Idée et répétait : s n 
e s t al r iche I U est si riche 1 U faut e n 

U n peu agacé par sa cupidité et ton 
incompréhension 11 haussa les épaules 
sans répondre e t te m a m a n Blanchot 
apporta u n e diversion. 

La bonne dame se pâmait l ittéralement 
devant l 'élégance du sport hippique. 
C'était de sa par t un manque «ta tact , 
puisque sa fllle ne savai t pas monter. 
M»ls Justement parce qu'Auguste, * 
cause d s son 1*Tr»orânns, i tanlgis» exagé
rément toutes les femme* gui passaient 
i cheval , M m e Btenrhet , p s r esprit t e 
contradiction, exagérait * son t o u r -

—Vote e s vieil lard., dlsalt-ei le. o h l 
c'est certaunsntsnt u r prince du sang . 

— Quel sangf dsrnsnds l t ironiquement 
Auguste. 

La m a m a n Blannhnt n'était pas bien 
fixée. 

— Quelqu'un de très bien. Je te vote. 
Bt te viellta dame qui l 'accompagne se 
t ient droite ootxune i. qulnse a n s Tu ne 
te tiendrais p s s mieux en salle. 

— Danse. Je n e suta pas «noor* ic iéro-
sés comme eue t D s plus. J* yet» qu'elle 
s une gTTirrîT? lw*»Blst de ili mnsds tre 
sJssMI 

— Mais qus dis-tu d s cas Ailette*., 
trots, ptssque de mérne tai l le Quel cruel 
quel beau ntonde I Vous n s las «*»-»vi-it-
ses pas. Oérard T 

— O* sont la* fille» d s l 'ambassadeur 
de ItiTornanta à Rome 

— A h l voici enfin u n e «rmiatra.il» a* 

— Quoi t r a i toujours te cbevtBe B n e . 
Regarde. 

— Laisse-mot. Je te prie-
— Pet saune ne trouve grâce 

t o i ! 
U n 
— Bnfln. dit-el le e n braquant t * n 

«ace-*-maln sur un groups sta t t ^ e p e r 
sonnes qui arrivaient sur l 'allés otweJMre, 
tu n» m» soutterjttra* 

sxasagkt* n s sont p s s 
— D'abord, l épondl t 

— J» n e « n s pas aveugle rtaposta al-
grement te Jeune fllle. e t Je reroarque 
qu'elle louche. 

— Au Caire. Je fera» du cheval dans le 
désert, dit M m e l i teachot . 

— A h ! n o n , par exemple I 

tant en riornmes C a s t tout ' . 
hideux, cet te façon de taire. 

— O h l p e u x - t u d ir i oata f J e t . 
qu'autrefoi» larnaaone étai t ptoa «mxstea-
tlve peut-être et qus te p lus giesntt Bas 
deux s s s i s s t s » sarait m i s u s agi * B s t S 
train» Mata qus te rjtu. psBB* s s t t* l -
gnonne On vrai p a s * niiisaSBi I B«e*t-
c* pas. Oérard f Qu'en »x*mx8*wv*»js t 

BUe ne tut pat ce que 
pensait , car le Jaune I 
il'siiktstt t o n faussull •tour _ 
d'un arbre qui te c»>ch*ut stas _ 
Bn ef lrt U a s i n l i a s i a l t s a s B M vu 
d'sux puteque clans I* p s « e flsTSldmt, ri 
IngéiiittnieMt vanté par « s Asters m**ta-
mèr*. 0 versait a * 

* BUe m o n t e donc t se dte»it -u s*xr*ri«. 
Cita n'a pourtant a s * eu ta temps «^sty 
prendre en trots tamis 1 » 
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